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Évacuatons - Aménagement - Nivellements - Piscines - Maisons

immeubles - voiries - Démolitions - Transports

 0479/95 61 56

Alors que l’intelligence arti�cielle ne cesse de se développer et de 
s’insérer dans nos usages, la question de son impact sur le climat se 
pose de plus en plus. Le numérique va-t-il aggraver notre 
empreinte écologique ? Peut-il être un allié pour la réduire ? On 
s’interroge en compagnie de Benoît Frénay, professeur d’informa-
tique à l’UNamur, spécialiste en intelligence arti�cielle et Hugues 
Ferreboeuf, chef de projet pour The Shift Project, l’organisation 
présidée par Jean-Marc Jancovici, les invités du Tournant.

L’ère numérique et d’autant plus l’intelligence arti�cielle, ont en 
parallèle provoqué une croissance des besoins énergétiques. Les 
géants de la tech comme Meta, Google ou Microsoft rapportent 
ainsi, bilan après bilan, l’augmentation de leur consommation 
énergétique, ainsi que de leurs émissions de gaz à e�et de serre. 
Cette croissance s’est encore accélérée depuis la création de l’IA 
générative (Chat GPT, etc.) au point que notre production 
énergétique �nira par ne plus su�re.Face au risque de pénurie 
d’énergie et à la pollution dégagée par ces technologies, il y a lieu 
de s’interroger sur la pertinence de ces nouveaux cerveaux, 
disponibles en quelques clics. Pour Hugues Ferreboeuf, l’utilisation 
de l’IA doit faire l’objet d’un véritable débat démocratique. "Le 
déploiement de l’IA doit être considéré comme une question 
politique au sens profond du terme".
La consommation  des IA est très variable en fonction de leur taille 
ou de leur technologie. Certaines IA

 peuvent ainsi fonctionner sur un PC individuel quand O3, le 
dernier modèle d’OpenAI encore à l’étude, demande l’équivalent 
de deux mois de consommation énergétique d’un ménage 
américain moyen pour e�ectuer une seule tâche.
Ceci dit, une IA plus légère pourrait aussi devenir problématique. 
"Le paradoxe de Jevons nous dit qu’en fait, parfois, réduire 
l’impact énergétique d’une technologie va faire qu’on l’utilise 
plus et du coup globalement augmenter son impact" alerte 
Benoît Frénay. Ainsi, si seulement 1000 personnes utilisent 
OpenAI O3 mais qu’un million d’utilisateurs se connectent 
chaque jour sur Chat GPT, Chat GPT a beau fonctionner de façon 
plus légère, son impact environnemental sera quand même plus 
grand.
"Les grands acteurs du numérique peuvent se permettre cette 
fuite en avant parce qu’en fait ils savent la �nancer et ils peuvent 
l’envisager sur le moyen terme" souligne Hugues Ferreboeuf. "Le 
grand risque aujourd’hui, il n’est peut-être pas tant technolo-
gique, il est plus lié à la campagne marketing que font les grands 
acteurs du numérique et aux modèles d’a�aires qu’ils ont, qui ont 
besoin de ces relais de croissance pour continuer à prospérer".

La limitation des e�ets négatifs de l’IA ne viendra donc pas des 
entreprises numériques elles-mêmes, dont les béné�ces 
reposent sur ce modèle de croissance, mais bien de la société 
civile et de décisions politiques. L’appel est donc lancé.

L�IA va-t-elle ruiner nos efforts climatiques ?
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Vous soupçonnez votre conjoint d’être in�dèle ? Sans 
tomber dans la jalousie maladive, notre experte nous 
éclaire sur les signes qui doivent 
Ses écrans sous contrôle
La personne va prendre grand soin de ne pas laisser 
ouvert et accessible son ordinateur, son téléphone. Il 
va davantage rester accroché à ses écrans, et il va 
veiller à sécuriser leurs accès par des codes. Il pense 
également à e�acer les historiques, et évite de garder 
ses conversations par SMS, ses échanges Facebook… 
Vous constatez qu’il ne laisse plus traîner son 
téléphone sur la table basse du salon, qu’il le garde 
avec lui même lorsqu’il va aux toilettes. Et ça, il ne le 
faisait pas avant.
Une sexualité en berne
La fréquence des rapports peut en dire long. Si vos 
parties de jambes en l’air sont quasi inexistantes 
depuis quelques temps, qu’il y a une distance 
physique qui s’est installée entre vous, qu’il refuse vos 
avances et qu’il ne vient pas non plus vers vous, et cela 
de manière récurrente et sans aucune raison valable  
vous pouvez, à juste titre, vous demander ce qu’il se 
passe.
Une coquetterie soudaine
Depuis quelques temps, il est toujours impeccable, il 
fait preuve d’une coquetterie qui ne lui ressemble pas 
vraiment. Vous observez un changement sans 
précédent et brutal dans son look, sa coi�ure.

 Il met un point d’honneur à se parfumer avant de partir le 
matin, alors qu’il n’a jamais été adepte des eaux de 
toilettes…
Une attitude plus détachée
Il n’est plus autant impliqué dans votre vie de couple ou 
votre vie de famille. Il semble distrait vis à vis des enfants, 
détaché même lors des moments de convivialité qu’il 
partageait avec plaisir précédemment. Plutôt que d’inves-
tir son temps avec les enfants, ou avec vous, il est focalisé 
sur son portable, et cherche à fuir le moment présent. 
Des absences répétées
Il rentre plus tard qu’à son habitude, de manière régulière, 
alors qu’il ne rentrait pas à cette heure-ci avant. Si il n’y a 
pas de raison particulière comme un changement 
d’emploi, une période plus dense pour son entreprise, un 
projet qui lui prend du temps… Vous avez le droit de 
douter !

Infidélité : 5 signes qui doivent alerter

       
     O

UVERT DE NOUVEAU !
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Dans une nouvelle étude parue dans la revue 

des changements comportementaux pouvant être des 
signes précoces de démence.
Certains changements de comportement pourraient 
être des signes précoces de démence, selon une 
nouvelle étude.

Oublier des événements récents, perdre des objets, être 
désorienté… Ces signes peuvent être évocateurs d’une 
démence. Dans une nouvelle étude menée par des 
chercheurs du Karolinska Institutet (Suède) et de 
l'université de Pérouse (Italie), les auteurs soulignent que 
“les symptômes neuropsychiatriques sont fréquents 
dans la démence”. Ils notent cependant que “leurs 
caractéristiques aux stades précliniques restent mal 
connues”.

Dans ces travaux, parus dans la revue Alzheimer's & 
Dementia, les chercheurs se sont donc intéressés à ces 
symptômes neuropsychiatriques, qui peuvent se 
manifester par des changements de comportement. Ils 

pouvant être des signes précoces de démence.
42% des participants sans démence présentaient déjà 
ces symptômes
Cette étude a suivi plus de 1.200 personnes âgées de 65 
ans et plus qui s'étaient rendues dans une clinique de la 
mémoire à Pérouse, en Italie. Tous ont passé de 
nombreux tests et examens. Les participants ont notam-
ment répondu à des questions concernant leurs antécé-
dents médicaux ou les traitements qu’ils prenaient, et se 
sont soumis à une évaluation neuropsychologique 
complète. Des échantillons de sang leur ont aussi été 

encore leur glycémie. Leurs symptômes neuropsychia-
triques ont également été évalués à l'aide d'un outil 
d'entretien standardisé.

symptômes neuropsychiatriques :

un combinant délires, agitation et irritabilité.

de démence, mais pas seulement. 42 % des participants 

symptômes. “Les symptômes neuropsychiatriques, qui 

 constituent une dimension importante de la santé 
cérébrale, peuvent apparaître précocement et ne sont 
pas seulement liés à une démence avérée”, explique ainsi 
Anna Marseglia, co-auteure de l’étude.

L'apparition précoce de ces symptômes peut "prédire la 
progression cognitive vers une démence avérée"
Ce n’est pas le seul constat dressé par les chercheurs 
dans le cadre de ces travaux. Ils ont aussi observé qu’un 
taux élevé de cholestérol LDL (aussi appelé “mauvais 
cholestérol”), un taux faible de HDL (ou “bon cholesté-
rol”), un mauvais contrôle de la glycémie ou encore des 

Cela suggère ainsi “que certains groupes de symptômes 
coexistent avec des problèmes de santé traitables, ce qui 
met en évidence les possibilités de stratégies préven-
tives et d'un soutien précoce”, ajoute la chercheuse. 
Autant d’éléments qui donnent “des indices précieux sur 
les personnes qui présentent un risque plus élevé de 
développer une démence”.

Ces changements de comportement peuvent être
des signes précoces de démence
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